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— Comme vous voudrez ; mais ne vous fatiguez pas...

— Non, non, cela ne me fatiguera pas, je précherai le. mardi
& dix heures pour les dames, ‘ ‘

— Done Monsiear Combalot : dimanche, lundi, mardi et
jeudi. L
— Ouai ; mais-un sermon pour les hommes, ce n’ast pas as-
scz ; ils ont besoin d’8tre instruits...... S

— Je précherai encore le vendredi pour les hommes,
© — Tls seront contents de vous entendre.
— Mais, Curé, si je préche deux fois ponr- les hommes, les

dames seront jalouses... je précherai encore le jeudi & dix heuves -

pour les dames.

— Mais cela vous fatiguera. C'est bien assez ainsi.
"~ Non ce n'est pas assez... vousavez des servantes, Pceuvre

- des servantes... je veux  précher pour elles le merctedl et le

samedi & six heures du matin.,
Bt voili comme Combalot, qul ne devait précher que le di-

manche, préchait tous les jours de 1'1 semaine.-

“Tl'serait mort sans cela.

Souvent, dans les \nlles, a Mm‘seﬂle entre autres, on venait -
lui demander de précher en faveur d'une bonne ceuvre, Les da-
mes patrouesses voulaient le voir, se tenaient dans' l'escalier
conduisant & la chambre du prédicateur et priaient le smcnstmu v

de dire & M. Combalot qu’elles désiraient lui parler.
‘— Dites-lourr que je n'y suis. pas, criait Combalot d’une
voix formidable qui faisait rire ces charitables personues.
Elles relancaient l'appariteur,
— Dites-lowrr que Je suis morri, ,
On riait encore ; puis nouvel envoi du sacristain ;.
— Dites A ces dames que je suis morrt et qu selles aillent
voir passer mon enterrement & la rue de la Palud.
On ne se ducoumne’ut pas et on obteualt ce que 1’on dés1
rait.’ o
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